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“ (Les avertissements non accompagnés de
; directionsécrites, seront inséréssquid
, © qu'ils soient contremandés et chargés
af eo cohséquence.
n rertr

nl 4 VENDRE de gré a gré
BETTE belle TERRE nommée coma
‘muvément LA BELLE PLAINE, si-

vée en la Parroisse de la Nouvelle Sainte
nne, seigneurie de Terre-bonne, con-
cnante environ quinze cent quarente ar-
ens En suppetficie, éloignée de l'Eglise
le cttte paroïsse de 64 arpents au plus;
t du Bourg de Terre-bunne d'environ 3
ieues. Cette belle plaine est compaséé
‘environ ‘mille arpents néts, mais cou-
erts de feule, dont le prémier coup de
upeut detruire une grande partie, d'au
ai plys que la grande quantité de fns-
faita dessus peut en accélerer l'éfet-

e momière a recevoir sur la cendre une
€ nce qui annuellement produira entre

10 ctJ5 pour un, ainsi continuer jus-
w'i la rencontre d'une glaise ou mame
esr sol permänent, ce qui ne peut être
tp d'un très grand avantage pour un

a ‘plusieurs amateurs, en ce qu'elle se
to' uve entre deux coteaux, dont un nom-
né1a Petite chaussée bordé d'une grande
‘quantité de sources d'eau et a-
ved quelques coups de ferrés coullantes
en phondance,etl'autre nommé le coteau
du[Nord totalement boisé de la meilleure
este de bois tant de chauffage que de

ice. Pour la particularités s‘adressers
à pszru Turogon, Ecr. à Terre-bonne,

à cette Imprimerie.
A0 Mars, 1818. tf.

  
 

1."BRANDERAFLE
TABLEAUX

«aa

"FI Souxsigné à l'honneur d'informer
le Public en général, que les QUA-

TRE BEAUX TABLEAUX, expo-
#4 en vente dans son Magazin, serent

si 93 la Rañeaussitôt que la Liste de
. escription sera remsie.
n> a 55 partsà Une Guinée—ct Qua-

ots commesuit :—
* L'on Souscrit à son Magsriu, Rue St.
+ cent, située vis-à-vis le Paluis de Jus-
&
Montréal, 18 Mars, 1818.

H. BOSSANGE.
Premier lot—Un Tableau avec son

dre, peint sur Toile, par Gerrard Fa-
yi-tcpresentant une Descente de
toix. Ce Tableau est un original, et
Ala main du maître sans retouches.
Second Lot—Un Tableau richement

à ncudré, peint sur Tolle—représentant
Transfiguration. Ce Tublean d'un
Æit supérieur, est remarquable par la

| éracité de son coloris.
TFroisieme Lot.—Un Tableau avec son

Cadre, peint sur Toile, d‘aprrs le Domi.
sicain-repr/sentant l'Extase de St. Fran.
gois d'Aasiee—chuf-d'œuvre de compo-
Brion.
F Quatrieme Lot.—Un Tablcau avec sen
Cadre, peintsur Panneaux-—representant
de Ste. Vierge et l'Enfunt Jésus. Le
Tableau tiré d'an Cabinet de Peinture

vgrés ancien est d‘un finit précieux.
d

AVIS.
LSoussigné ayant dernierement ae-

0

 

4 quis L'EMPLACEMNT ET MAI.
N cidevant appartenant au fou Sleur
ILLIAM Epaz, en son vivant Peintre

e Montréal, situé rue Notre Dame, en la
ville de Montréal, previent toutes per-
ennnes qui pourroient avoir quelque droit
du prétontion sur iceux, de lui en donner
æoanoissance de ce jouraupremier juillet
grochain, faute de quoi il sv prevaudra

%

}

u presers avertissement.
; JOSEPH BRESSE.
. ‘\BeJoseph de Chambly, 28 Mars, 3m
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Verites a Nud.
ABE toutFrécemment de Philadel-

À. plbie, Le plus beile, La plus riche et la
plus rare collection .

d’Animaux Vivants,
Qo} ait jamais été monirée en Amérique, et
que l'on peut voir depuis 9 heures du matin
Jusqu'à D heures dusoir, à la Maison No. 98,
Rue St, Paul, Montréal.

UN VRAI LION ROUGE
D'AFRIQUE,

Presqu'à sa grosseur : Le Lion à été ptis par
les Arabes dans l'interieur du pays ot ametié
au Sénkgal. Hi se Jalrse balear et Matter par
son gardien, e£ lui témoigle souvent béau-
conp d'affection. Ss forme est Ja plus vive,
expremion de là force jointe à l'agilite. 1)
rst noble dans sa colère, & ui courage magna-
plme et ut naturel susteptible do dbuces im
pressions, * On l’a souvent vu n:Épriser des
Animanz foibles ot sans défense, qu'on lui
jettoit pour les dévorer, vivré cortialement
avoc eux, leur partager sa subsistance, et
mème leur en douner Is préferense quoique
sa portion Jui [At à peine suffisante,

Le Guaxacos, ou Chânicau du
erou.

Cet animal est un dre plus cnrienx el des
plne singnliers qui aient jamais parn. On
diroit que toutes Jes espèces d’animent se
trouvent réunies dans un sul. L'agilité de
celviecl est si ourprenaute, que d'après cal-
eut exsct, on estime qu'il parcourt 25 lieues
par heure. Il ressemble au châmeau par se
stature. Sa robe soyrtise étoit preférée à
tout par les Rois et Reiser de l'antiquité
ponr leur lit nuptial: mani» ce qui le rend
surfout précieux, cteat qtie ron odeur on son
soulle à été très recommandé par les medes
cly> d'Europe, comue uu remede assuré
polir In coqneluche,

LE BINGE DE LA GUINE'E,
Cet animal resserable beaucuup à l'homme.

LE SINGE D'AFRIQUE.
V1 mere droit. danse tur la corde, regac-

eeu face, donne Ia main, &c,
L2 MAXMOZSET A LONGUE QUEUR,

De ta Barborie,
LE SAJOU BRUN, de !tio de la Plaik
Le Proprielaire n*a rien épargné pour gas.

der ces animaux dane de furtes cager de fer.
Prix d'admission pour les Dares et les

Messieurs, 1s. 34. Dour l= Eufans audeis
sous dé 10 ans, moitié prix.
N. Bonne Musique sui POrgus arel

ted Cimbales du Roi Darid.
Montréal, 8 Nov. 1817.

_ TO BE SOLD.
By the Subscriber, for cashy

or a short credit, the following
articles,

White Cambrie 4-4 & 6-4
itto Shirting

Malmail 4-4 & 6-4
Dimctics and Irish Linen
Fine Calicoes, white & grees
Black Combric & Shawls 6-4 & 1-4
Pocket Handkerchizfs
Gray Nankeen, Scarlet nightcap
Zdton and woollen hosiery, blac
Silk Gloves of all colours
Ber ver Gloves
Wrosied Bindings
Silk for gown
Ribans assorted
White Vales,
Black Bombaseca
Silk Florintine
Sowing Silk
Umbrellas
Blaék Ludetring
200 Wescoat, ready male
200 Pairs of Breeches
100 ps, Silk Bandans,
And a Variety of olhér articles

which will Le sold, cheap, the whole
being consignation.

J. W. OSTEROUT
Montréal, 28 Février, 1818. 4w.

Belle Propriété d Vendre a
Terrebonne, Actuellement appar-
tenante à Madame Veuve John
son.

N EMPLACEMENT situé au Vil-
lage, de Terrebonne d'euviron GO

pieds sur chaques côtés et fesant face à la
rande Rucetà cotle qui descend aa Mou-

fie avec une Maison et autres batiments
desaus construits, ayant pour voizins au
Nord-Ouest l'Emplacement ci-après dési-
gnéet d'autre côt/ au Sud les représen-
tanis de David Thomson.
Un do. à côté du premier désigné,

de 120 pieds de large sur environ 226
pieds de profundeur, deux bâtiments des-
susconsteaits: tenant pardevant À la gran-
de Rue, par derrière a Ignace Robitaille,
d‘un cuà ‘Est à la Veuvo J. Bte. Gar-
riepi, et d'autra côté au Ouest au dit
Emplacement premier désigné et à celui
des représentants Thompson.

Cette Maison, est propre pour le com.
merce, Msisan de pension, ou Auberge

Pour les Conditions de Vente s‘infor-
mer à N. B. DOUCET, Notaire à Moo-

5
>

  tr‘al Rue Saint Jasques.

FRANCOISE"
". ARSPICEAR EXEMPLAR VATE MoRuNQUE..,Hor,

MONTREAL, SAMEDI, LE

- every Newspaper but uch æs suit their

I would uss it to promote such an appeal.

   

 

À LOUER.
T E Magdsin maintenant eccu r
L Mr. nt, dans la maison 1 Wa.
dameDenis Viger. On pourra avec le
Maguie avoir une ou plusieurs Cha tm.
b S'adrener à Mr Joho Roy:

  

(COMMUNICATION.)

70 BROWN JAMIE, Printer
and proprietor of the litre
Gazetté.—

Your little Gazette has lately Sequired
«ome notice, by several gross, acurrilous,
blacgdard libels, which you have pub-

tion. If the inside of your Skull were
not lined, with materials more flimsy
than the trash manufactured at your
Nuisgnes of a paper mill, you would know
that theindividual whom, with unprovo-
ked malignity, and insolence you have
dared wantonly fo fbrow dirt at, never
entertuined any ensity towatds you-—
Quile the reverse. You may perhaps at-
tempt to screen yourself by saying that
you took the dirt which ybu “wantonly
threw from n dirt box, fabricated ab the
west end of your shobby Chateau But
unless the ox which you cdrry uponyour
sholders is as empty, as that same” dirt
bos you must know that you are legally,
and morally guilty of the unprovoked
agression, as much as if the dirt which
Jou have thrown without any provacation
indoriginallyfallenfrom your own car-
case. You make an impudent efürt to
intimidate Mr. Mower the Editor of the
Montreal Courañt. Doubtless he has
good sense enough to despise you forit.
‘Thelittlefaction that supports your little
Gazette would be very happy to buppress

purposes. In that event dynces would;
dogmatizu with impunity.  !t would sp-
ear that the individual wHom you assail

incurred your resentment, by patroni-
sing the Sun. And you announce
with exultatidn that the Sin is se.
Thereisno dai ger that yourlittle Gazette
will set because it never rose. Your
insolence knew no bounds when you
ublished that the Editor 8f the Sun

hed rode to the Devil ; the Bditor of the
Telegraph at Quebec,and the Editor of:
the Sun at Montreal, have ltought pro-
per to discontinue their News papers.
And what right have you corsistent with
a shadowofdeccney to insult cither of:
them. Toadopt a little of your own
lingo Brown Jamie, let me ask you, if
you think it * manly, or exemplary” té
make dse of ydur ows press, as sn ins.
trument fur auch «ile purposes! You
accuse the individual (who you wan-
touly insult,) with fleeing from Upper-
Casudi. And pray Brown Janie how
came you toffeefrom your native land)
and come to Montreal! And tlie same
uestion may be put td all your party.
The reason that caused your Coufrere,
Black Mundungus the Éditér of the
Montreal Herald, tnflee from his native
Country «as patriotism. He left Lis con.
tryfor the good of his country. So did
Barrington, when lie went to Botany
Bay. tis of little importance where
either of you are, for all the good you dd
Hy your Newspsperi. If you should
take Mundungus your Confrere tomor-
tow on your soul er and trudge out of
the Colony, with lim,like John Bunyan’s
Pilgrim with a load ofsin upon his back
you would never be missed. You pro:
fess to be scandalized that the in/fa‘lible
opinion of the Di:trict Chief should bé
doubted in Criminal cases. And ofc
you st ignorant as not tü know that
opinions from the source in civil matters,
are constantly teversed in the Court of
appeals thiriceti to the dozen! But if you
do know this; supposirg you to possess
two rational ideas, coul Jou not concei-
ve that an opinion mighe be falible ih a
criminal case particularly when there was
no time for deliberation. If you knw
whit you ought to know, you would
percuive the importance of an immediate
appeal lo publi: apinion, in Every instance
ofthe sotallest innovation of thie Criminal
law; and instead of csicz your press as
à blacguard instrument to throw dirt, you

itis shrewdly conjectored, Brown Jamie,
that you anticipate being called before
the Distrid Chizf yourself, and you
think it prudent to curry favour. This
sycophantic sentiment you sucked with
your mother's milk : and so did Mux-
dungus who his more occasion for it
than you have. I am much amused at
your playing the Jackall, for Mundangus,

ing that he will roar lke cand announcing
lion nert week.

So loud avd dresd | 

liehed, againet an individual of ditine-|

 

  
AVRIL,1818._

NS a couple of snuff bladders.
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: This you announce in. your native
jargon * O begod hee wall) Aod this
pions jargon appents in the same para-
graph, with some pions redtarks upon
the Holy Bible!

Ifyou think proper to persist in insult,

your party; But mark my words,
Brown'Jamie ; ‘ Rira bien qui rira le
dernier "|

Wewill try te make Broux Jumie,
and Black Méndungus, jog slong cheek
by Jele, and to knocktheir sconcet
ogether fur the amusement ofthe public,

PATRICK.

 

Pour Le SPECTATEUR:CASADIER,

SEL DE GLAUBER.Je suis doñé
parvenu à M1 Courval, 3 parler de Chimie
dans un traité eur la Bofanique.  Cepen-
dant j'observe que lc savant Curé va ncus’
trouver, à cet article, du Sel de Glauber
dans des Plantes. J'observe aussi dans
le compunication du 5 Mars. de la ga-
zetle des'Trois:llivières que Senior sous
annonce avec l'assurance d'ub connois-.
seur guesila chicane objecte qu'il entre du
sel de Glauber dans la ‘tisanne en question,
Messire le Curé Courval a annoncé depuis
longtems qu'il pourroit remplacer cc sel
par dès simples, fi dit oussi plus haut
ue, son ouvrage fous présente jusqu'ici
e l'Erudition, de la clarté et de la modes

tie!!! 1 faut done se conformer a la
Méthode des deux seniors en Medecine
et discuter sur la Chymie, mais grâce au
‘ciel, il n'ya plus d'ucrêt de 1762 pour
nl'obliger penser cumme eux et j'ajoute
qu'il est aussi difficild au Curé de la
Puinte aux Trerobles de former du ve} de
Glauber ou sulfate de soude avec une
tombinaison d*acide sulfurique et de la
otasse, que d'aller prendre la lune avec

Les dents. Rien de plus absurde. Dla.
cide sulfurique avec la Potasse n'e jamais
framé aulfe chose qu'un sulfate de Po.
tuske qui en fit de compasition chimique
est aussi différent du sulfate de soude
quele jourl'est d'avec la nuit. J‘admet-{
trai que notre l'asteur n'est peut-être
fas tout à faltversé dans cette partie Je
a medecine, où que h'ayont point ses
Lunettes l'orsqu'il a copi® Chaptal il a
pris péassepour soude, mois l'erreur n‘ost
pas moins grossière .:… Aucontraire sion
met dans 16 parties de sulfate de soude
en solutiou dans l'eau bouillante, sept
arties de potasze purifiée, tt qu'on la

Liste refroidir on trouvera que l'acide
sulfurique; par üne/plus grande affinité se
combinera a7cc la potasse et formers des
cristaux de sulfate de potasse pendant
que le carbonate de soude restora en so-
lution, laquelle produiraaussi des cristaux
de carbdnate de soude cn ia fesant éva-
orer.
Ainsi la combinaisbn de l'acide sulfu.

rique et une dissolution de soude furmo
e sel neutre cénnu sous les noms do sel

Glauber, sel admirable, vitriol de
soude, &c. qui a été découvert par Glau-
ber, en exsminaht le residu de la com-
position du sel marin parl'acide sulfuri-
que, résidu qu’on appelait a cette époque
ainsi que tous les autres, capuf morluant,
terra damnata, et dont on croyait ne pou-
voir tirer ducun parti. Ce sel est assez

dosu. No favbur is asked of you vr-

paroit nécessaire qu'ils croisent au bord ©

Muriate de Soude, dutrement ceuxqui
croissent sur lc continent ne donne

sieurs expcrienceèquelesplantes marines
qui donnent de la soude dirivent cette
propriété de Is nature du sol qui Fimpro.
gnent do muriat de sbude qui est enpartid
le décomposr

tion, cl. cat thangé tn carbonate de sous’
de: ,Dü Haimel planta de cos vegetaut
dans une situation Flpigéte de ia
mer, bru'a et ramassa leurs cendres,
il continus ces experichces peñdant plue
sieurs annes, Cadet exniinänt les ma-

Ja Soudepredoiinoit ddus le produit, do
In premicie année, mais dangles années
suivantes la production Uo In pptwsae pa.

produit n'etdit plus que de Ix potasse
seule. Memuirés de l' Ataier:ie des Sciences

Pasteur vertont plus elair äprésent el
Je les laisho à leura reflexighe. Quant
aux prix du acl de Glauber il n'est pag
douteux que celui fabriqué d'une dissos
lution de soude etl'acide sulfurique res
vient à plus de lu moitié meileur marché

Lesel de Glaubér purgo doucement,
rarement il donne des coliques et ded
epteintes ; amoins qu'il ne «oît adtninixs -
tré à trop haute dose. On lé donno ors
dinairement depuis un demi once jus-
qu'i un oñce ct demio dans Une raquillo
et demie d'eau chaude. + H ne convient
point dais certaines Gééres, dans piusie
eürs maladies de.poîtrine, aux enfance,
aux femules enceintes,
Après tvoir parlé du sc] dé Glauber$ ,

Me, Courval voudra bien me permettrd
dé m'écarter pour un moment du sujob_
afin doIni faire Connaitre ici un autre sel
purastf dont la saveur salée franche le

it recherehet depuis quelques années
comme: étant Bien preferable aux autres
scls dont In saveur est désagréable. Jo
veux dire le .
PHOSPHAT DE SOUDE, -qui_est

prepiré d'une saturation de Phasphate
ncide de chaux (ae la dicomposition des
6s parl'acide Su furique) avec du Car=
bonate de soude, vous ltrez In solution,
de la quelle, vous separez le phosphate
fle chtux, vous faites évaporer bt cristnl-
iver, Ses cryatanx sont prismatiques,
khombiidales, variables : d‘un saveur salée
hosdlésagrable, analogue à celle dusel de
cuisine, (muriat desoude) il est soluble
dans fuatre fois son poide d'cdu froide 3
#i oriveut avoir sa solution incalore, il fand
prendre de l'eau distill-e ; clle cat blans
châtre dans tout autre cas ; ce qui cepena
dént ne charge rien ie sa vertu. Oble
prescrit depuis in demie once Juiqu'd
un once ct demie dansl'eau, ou duns le
thé, mais mieux dans du Bonillon nen
salé, de mañlère que la dose du Phos-
hat de soudé nefaitque donnerà au houifa
on le gout salé d'une. pincée de sel or-
dinaire. c'est ainsi qu'on pout le faire
prendre auk personnes les plus delicates
sansrépugnance. Ses offetsront sun.bla-
hics en tout, au sel de Glauber ét aa sel
tela Rochelle, le Phosphiat de soude o
été introduit dans Ia pratique de la me- généralement connu pour he point reque-

rirnne longue description ilauflit de dire !
qu'il est très abondant dansls nature.
on le trouve en dissolution dans les eaux
de quelques fontaines, particulicremens
de celles qui contiennent du sel marin,
telles queles sources de Dieuzr, Chateau
salin, &c. @L conbiné avec le sulfute de
choux er Espagne. 30. les eaux mères
de plnsleurs eaux salées le contiennert,
en grande quantité. Dans evaporation
des euut saléesle amuriate de soude cris- ;
tallise petit à petit; lc sulfate de soude
Au contraire, qui est birn plus soluble
dansl’eau chaude, reste dans l'eau-mère|
dontil peut-Etre séparé par d'evaporatioh, |
40. Dans les plantes qui croissent sur Jo |
bord dele mr : 1. il est mêlé avec beau-:
coup de matiéres étrangeres. En France
on retire cé sel des cendres du.
TAMARISC GALLICA,piante qui

croit sur lcs rivages de la Meditertants.
L'oñ recolte tette plante sut la fid de l'été, -
on la brüleet on lessite les cendres: le|
sel cristallise de la lescive. j'imagine voir ‘
Sealortriompher quand il voit son patron
tirer un se) mineral des vegetaux ! J'ims-
gine voir mon cvré encore bien plus glo-
ticux d'avoir trouvé le nœud gardien ! Je
neserols passurpris qu'il nous tirât par la
suite du Kermes mineral, de l'antimoing, ©
de l'Arsenic, &c. de quelques autres ‘
plantes. Mais revenons. Laplus grande
quantité de Soude employée dans les arts
provient de inl‘ineration des plantes ma-
rines et de quelgnes autres vegetaux qui
ui croissent au bord de is mer, Voyez
lsproth, Wolf;Bouillon Lagrange Vogel

et plus loin, pour qué les vegetaux don.

 
 Neïor mure propèetle mand, so fall of vos / nent de la Soude, qu ru!phat de soude. it

decine par le savant docteur Pearson de
Londres,et a été depuis mis en vogue pac
beaucoup d'autres medecins Arglais cb
Français de mani*re Gl'ah en fait beaue
coup wage dans les deux pays. II n‘y
à pas de doute qu‘on s‘en serviroit même
généralement sil n'y avoit paint una
grande difference dans le prix de ce sel
et de celui de Glauber, I) canteen Ans
teterre de Sn 4 Shellings la Îivre.
QNINQUINA. L'auteur des notions

sr la Botannique, nous communique as-
sez cotrectement l'histoire de la decou-
verte de ce médicament précieux et_de
son introduction dons la pratique ep By.
rope. 11 aurcit ité à desirer qu’il s‘eteh-
dit plus sur cet article que sur 1a salir.
pareille. Ilest important de savoir qu'il
y ? quatre eapêces de quinquine,
Le quinquina officinal, le Cinchons

lancif.ia de Mutis, quicroit àSantafé de
Bogota et au Perou.
Le Quinquina Rouge, Cinchona oblons

Kirelia de Mutls qui abonde dans led foréls
es Andes et a Cinchaos, dont V'ecatce

est admirable par ses grandes verte,
Le QUINQUINA Jaune, nowiné par

Mutls cinchona cordifolin, qui broit sar
les hautes montagnes du Petous Le Quine
quios Blanc auquei Mutis a imposé lo
dom cinchona Ovaliolia, dans l'Amérique
et de Santafé,

Le genre cinchons fournit exevre quel.
| Juss espéces plus ou moins recommen.

ables,
Toutes ces diffcrentes especes fournis-

sent plus ou moins, une matiere extrace
tive oxigénée, de la résine, du tanin, de
l'huile volatile &c. et doivent avoir pous

|

de la potdsse, alkali végatalerontenudang ?toutes les plantes.. On a prouvé par plu. ‘

par le progr's dela vegotn-

deres salines qu'on en titoit, trouva que

Fut augmenter rapidement et à la fin le

"782.p. L16. J'espère que Senlor et notre

que celui qui est tiré du Turkaris Gal: ‘

de ta mor,ou duns un sol qui contient du‘
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Gevon, tn gout amer, acesde, arome-
Gque avec astriction et ou point d'o.
deur. Il puroit quêles'Iriiens connois-

’ ‘salent parfitemment la vertu frébrifuge.

aqdu Quiaquins, lorsque les Européens se
rendirent maîtresQu Pérou, en’ 1535 et y
porterent avec la soifde l'ur le meurtre
es le pillsge; Mais-cefut squlement vors
le milieudu dix septieme siecle, què l‘u-
sage de cette ecorce futrepaoda en Eu-
repe. En vain depais cette époque, quel-
ques Médecins ont voulu s'élever contre
l'emplote du Quinquina, le plus grand
nombre l'a toujours regardé comme le fe.
brifuge par excellence, dans presque tou-
Tes les fievres et aurtout dæns les iater-
minentes, Zdo. comme le tonique le plus
pur etlemeilteur dans toutes les maladies
defoiblesse, de relachement et de gan-

d La meilleure man‘ere de donnet
fauinquins, ot is plas sure, rst eo pou-
dre sous Iaforme d'rlectasire'ou dans du
vin particulicrement Hams les fièvres.—
Mais si l'estomut ne-pett suporter le quin-
quina etrsubstance, il faut macérér, à
vaissenu clos, ‘pendant 7 3 huitheures,
un ence de Quinquina en poudre dans
une livre d'eau, qu'on donne de deux
à trois onces sous les quatres heure. La
décoction ne conserve pas aussi bien les
principes Medicamanteux du quinquina
que l'infusion, ‘Il cat certains sympiome

r lesquels on pe peut juger on peut
donner pe remederaves Eescité. Si
dans son usage il Gccasionne le" mal de
tête, la soif, une chaleur désagreable sur
la peau, On est sur qu'il est pris mal à pro-
as ou 4 trop forte dose, Ceci est aussi
symptomes d'une diathese inflamatoire
‘une dcterninution vers Is tête, par

uent son usage doit être discon-
tiaué. Locs qu'il pésc sur l'estomac com-
me du plomb, si c'est jar foiblesse, il
faut y ajouter des aromatiques, si c'est

r saburres devs les premicres voies, il
ut des évacuations. Si malgré ces
récautions, il produit le même effet, il
uut laisserlà le remêde,

. JUNIOR,

( à Continuer.)
 

PARLEMENT PROVINCIAL
DU

BAS-CANADA.
CHAMBRE D'ASSEMBLEE.

DEBATS. =
Vexprans, le 20, Mars.

Le Comité spécial sur le Bill de Is
Banque a fait rapport d'amendemens,
lesquels ont été référés à un Comité géné-
Tail pour Samedi. .

Il até regu on Mesiage du Conseil
anoncant son concours aux Bills des
Ponts de Verrault sur les Rivières ct
Chemins et Chaudière, avec amende-
‘mens, :

. Le Bill grossoyé du Tanal de Cham.
bly » us lu, passé et envoyé an Con-
evil

Le Dill grossoyé de ta Maison d'In.
dustrie de Montreal à été lu, passé et en.
voyé su Coracil.

la été reça un Message de Son Ex-
cellence informant qu'il lui avoit été fuit
flusiours représentations sur l'insuffisan-
ce des Fonds alloués pour la Maison de
Correction de Montréal et recommandant-
de faire des provisions À cet efet—Ré.
ftré
Le Comité spécial snr Ye Bill du Con.

geil pour revêtir de Certains pouvoirs les
Habitans du Bourg de William Henry
et autres Villages a fait rapport d'Arnen-
duniens, lesquels ont été réfirés à uo
Comité général pour Lundi,
Le Comité général sur le Bill du Guet

ayantfuit rapport d'Amendemens,le Bill
a élé grossoy*.

Il à ét- introduit un Bill pour appro-
Prier une somme pour réparer la Salle
d'Audience de Montreal.—La seconde
lecture Samedi. ’
Le Courté général sur le Message de

Bon ExceNeuce au sujet des Féparations
Récessaires à ln Prison de Québec a fait
repport qu'il éloit d'opinion qu’il soit ac-
cordé £295 3, pour la reparer.

La Chambre en Comité surl'Aide 2e.
- Cordée à Fa Majesté à fait des progrès et
a obtemu de siéger de nouveau Samedi.

Savavs, le 21,
Le Mesage du Conseil du 4 Février

ayant ét lu, la Chambre a concoura
avoc le Conseil au sujet d'une Adresse
des deux Chambres à S. 4. R. le Prince
Régent au sujet des Droits proposés surs
les Bois, Co

. Le Bill grossoyf .ponr accorder une
Pension à la Veuve Rottot, & été lu, pas-
sé et envoyé au Conseil. '
La Chambre en Comité sor l'Aide ac-

cordée à Sa Majessé. a fait des progrès,
et a obtenu de siéger de nouveau à la
prochaine Séance.

Cing heures après midi.—La Chambre
“en Comité sur l'Aide accordée à Sa Ma-
Jost a pass uoe Resolution dont le rap-
porta eté remis à Lundi,
.. Il 2 Até reçu un Message de Son Ex.
* Cellence relatiremeut à l’Amélioration
. 4¢ ls communication par eau avec le
Haut-Canada, lequel a été référé Jun
Comitégéneral pour Lundi. :

Luxor, le 28.
Le Bill pour la rrparation de la Salle

d'Audience de Montréal a été ta une se-
. conde fois, et groesoyé.

ens fuit par le Conseil |PO
aux Billa des Ponte de ClandeDénéchan,

Les amcadem

wet de François Verreult sur les Rivières
Et Chemins et Chaudière, ont'été pris en
tonsidrration etaccordée et reportée au,
Gopeeil.

»
* -

"| été renvoy- au Conseil,

. ett 3e

Îl a'été reg un Message: du Conseil
annonçant son concours au Bill des Bar-
deaux avec Amendemens, et au Bill pour
ratifier l'accord pruvisionnel, sans Ameca.
dement. ’
Le Bill poor smender I'Acte des Mai.

sons de Correction 2 été lu une seconde
fbis ex gr é, .
Le Bill grouoyf nour établir wa Guet

a été lu, passé et envoys au Conseil,
La Chambre en Comité eur le Bill

pour faciliter les proc-durcs sar les Elec.
tions contestées a passe lo Bill sans amen-
demebt, ct ensuite il a été grossoyé. -
Le Comité général sut l'Aide accordée

h Sa Majesté à Lait rapport qu'il étoit d’o-
pinion qu'il soit accordé à Sa Majesté une
somme v'excédant pas L10,263 8 9 cou-
fant, pone defrayer led dépenses du Goa-
vernemont Civil. La question de con-
cours remisé à demain. ©

Mani, le 94,
T1 n été voté une Adresse à Sou Excel.

lence Ia priabt de prendre en considéra-
tien la sitnation des Ceusitaires de ba
Salle. -

TI a été résole qu'il soit permis à Mr.
l'Orateur ct au Députe Sergent d'Argres
de plaider dans l’action de Samuel Went-
worth Monk contre eux ; et qu'il soit
ordonné au Procureur Général de les dé-
fendre -dans Ja dite action. =~

Les Bills grossoyés poar faciliter les
Procédures sur les Elections contestées,
pour amender I’Acte des Maisons de Cor-
tection, et pour réparer la Salle d'Au-
dien de Montréal, ont «t lus, passés et
envoyés au Conseil.
la été introduit un Bill pour nommer

des Commissaires pour améliorer la Com-
munication par eau avec le Haut-Cana-

La seconde lecture demain,
La résolution du Comité général sur.

l'Aide accordée à Fa Majesté ayant été.
lu, la Chambre y a concouru.

Ils été reçu un Message du Consoil
avec un Bill ponr amender l'Ordonnance
de Is 8%. Geo. 111.quifacilite la produc-
tion des preuves verbales dans les Causes
Esrites, lequel à été lu pourla preaiière
vis. -
Le Bill pour nommer des Juges Assis-

tans a <té lu une seconde fois, et reféré
à un Comité général pour demain.
La Chambre es Comité sur le Bill du

Conseil pour revétir de certulns poùroirs
les Habitans de William Henry et autres
Villages, a passé lc Bill avec des amgo-
demens, dontle rapport à été remis’à de-
main. :

- Muncneos, le 25.
- IN a'Été introduit un Bill pour rgler.
le Commerce entre cette Provihce et les
Etats-Unis. La seconde lecture de-
main,
Lu Chambre en Comité sur les amen.

demeasfaits par le Conseil au Yili-des
Bardeäux-a cüncouru à quelques ameade-
muuneek en a rejette d'autres, et

Le Cumité général aur le Bill div Corie
seil.pour revrtig de certains pouvoirs les
Habitans de Wikiem Henry etd'autres |
Villuges, à fait rapport d'anendemens,
lesquels ont éte grossuyés. to
Le Bill pour amélisrer la communied.

tionpar cau avec Je Haut-Canuda, a été.
lu une seconde fois et grosoyé. :
La Chambre en; Comité -surle Bill

d'Agriculture à fait plusieurs amende-
mens, et le Bill n été grosoyé.
Le Bill grossoyé,pour améliorer la

communication par eau avec le laut.
Canada a été lu, passé et envoyé. au
Conseil. OÙ

Il a été reçu Message dy Conseil
annonçant son concours au Bill du Conal
de Chambly avec un ameudentent, et au
Bi de Maison d'Industrie de Montréal:
sans amendement. ’

L'amendement du Conseil au Bill. du
Canal de Chambly à été lu, et accordé,
et le Bill reporté au Conseil. -

Il a été introduit va Bill pour appro-
prierunee-mme pourréparerla Prisonide
Québec—La seconde lecture demain,
La Chambre en Comité sur lo Bill

pour nommer des Juges Assistans a fait
des progrès et à obtenu de siéger de nou-
“veau demain, -

Jeuvi, le 26,—I] 2 été voté une A-
dresse au Gouverneur pour le prier de
prendre sur les argens non appropriés
une Somme n'cxcédant pas £40,263 8 9
coatantpour sider à payer les Depenses
du Gouvernement Civil. 7
Le Bill pour accorder une Somme

our réparer la Prison de Québec n été
u une secondefois ct grossoyé:et lé Bill
grossoyé a été lu‘ pour la troisièmefois,
passé, ct envoyé au ( onseil. .

LU a été reçu un Message du Conseil
annonçant- son concours au Bill ‘de ta
Banque de Montréal, avec smendemens,
et aux Bills pour réparer Ja Sale d'Au-
dience de Montréal, pour fuciliter les
procédures des Elections contestées pour
‘pourvoir des Maisons de Correction. et
pour établir des Gucts, sans emcnde-
ment,

Il a été introduit onBill pour remédier
à divers abus préjudiciables à l'améliora

-tion de l'Agriculture.—La seconde lec
ture le 15 Avril. .
La Chrinbre & concoura aux amen

raeus fuits par le Carseil-au “Bill de Ia
Banque de Montréal, et lu Dit! à sté re.
rs au Conseil, Co
Le Bill du Conseil pour Cacilitér la

production des preuves verbales a été lu
une seconde
soit i

*

rime, 
Ÿ

le Bill a

nommé le Baron

shington.

do

fois, et"ôrdonné-que leBill |

-

eertaiuepouvoirs fes.Habitans du Bourg
de William Heory,a été Ju pour la
woisième fois, et envoyé au Con-

Le Bill pour ré ler le Commerce entre
ceîte Province als Etats-Unis a été lu
ue seconde fois, et grorsogé,

VEsDAED!,le $7-—Le Bill
gler le Commerce entre cette .
et les Etats-Unis 8 été lu- la -troi-
sièmefois, passé, et envoyé au Conseil.
La Chambre en Comite sur le Bill qui

amende l'Acte de Judicature en pour-
voyant à nommer des Juges assistans, «
passé le Bill avec des Amundersens, et
le Bill à été grossoyé.
Lunot, le 80.—II a été regu un Mes-

ssge du Conseil annonçant son concours
aux Bills pour revêtir de certains pou-
-voirs les Habitans de Willisca Henry et
autresVillages, pour autoriser la prolon-
Bation de fe Rue Se. Joseph À Montréal,
pour encaurager l'Agriculture, ct pour
amAiorer la Communication par eau avec
le Hact-Canada,” sans amendement ; et
apportant l‘Adresse réunie des deux
Chambres à fon Altesse Royale le
Prince Régant au sujet des Droits surle
Commerce des Bois, pour le faire signer
par 'Orateur de la Chambre,
John Neilson, Ecuyer, Membre élu

pour le Comté de Québec à pris sen’
siège.
Ê a cté présenté une P'lition de Tho-

mas Lée, Ecuyer, ct autres, Electeurs
pour le Comté de Quebec, contre le Re-
tour de John Neilson, Ecuyer, et il a été
résolu queles motifs ct raisons de plainte
contenus en la dite Pétition, en les sup-
posant vrais, sont suffisaus pour rendre
nulle l'Election du dit Joho Neilson,

Fcuyer. | A4
Le Bill grosoyé pour amender l'Âcte

de Judicature a éte lu, passs et envoyé
au Conseil.
‘Manrot, le 31—T1 a été reçu un Mes-

sage du Conscil annonçant son concours
aux Dills pour réparer la Prison de Qué-
bec, pour régler le Commerce entre
cêtte Province et les Etats-Unis, et pour
étendre les provisions de l'Acte de Judi-
cature, sans amendement

La Chambre s'est ensuite ajournée à
demain'à trois heures au Château Saint

Loc

ur vé-
rovince

ni mu

NOUVELLES ETRANGERS

:* ANGLETERRE.
. Loxpnes, 14 Janvier,

7 Nous apprenons par une lettre
d’unedate très récente, reçue de
Mr. ‘Macdonald, Consul An.
glais à Alger, que le Dey s’est
retiré dans le château, position
militaire qui dominelaville; qu’il
l’a fortifié, ct qu'ily a placé ses
immenses trésors. Ji a notifié
publiquement qu’il ne se consi-
déroit point comme lié par au-
cuntraité fait avec ses pridéces.
seurs, quoiqu'il eut auparavant
manifesté son intention de s’y
conformer. Il a défendu aux
Consuls de lui faire la. moindre
remontrance, et a menacé même
de ‘décapiter celui d’entre eux
‘qui auroit la témérité de l’appro-
cheri ce sujet. Il a été derniè-
Tement attaqué par 400 Jannis-
[saires à la tête desquels étoit une
‘Personne que l’on considéroit
commedevant succéder légitime-
ment à la Réxence, mais il a été
battu et fait prisonnier. Par une
modération vraiment rare en pa-
reil cas parmi les barbares, au lieu
de lui faire subirla peine de mort
suivantl’usage, et comme on s’y
attendoit, il l’a fait transporter à
bord d’une Corvètte Tunisienne
qui étoit en rade, lui a donné
1500 piastres, et l’a honaré d’u-
ne canonade royale A son ué-
part !! :
"… Le Gouvernement Autrichien
pour faciliter le commerce qui
existe entre ce pays et les Etats.
Unis, par la- mer adriatique, a

Charles De
Sturmer, Consul général Autri-
chien. I doit partir pour Wa-

in Son traitement est
fixé à 21000 francs,outre un sa-
laire personnel de 12000 francs
et 10000ducats pour &c.
On dit à Londres que le Lord

Byron est mort, mais ce bruit

 

d'ést pas-beaucoup accrédité.
* Lejeune Baron de Stas! Hols-
tein est a la téte d'un fort parti

position en Suede.
érdme : Bonojarte a essuyés

quelques difficultés avec la Cour
Aütrichienne. -
* Lë Général-Sëbastiani es ter-Le BU da Cémseil poür revétit" de |Hvé ‘de Corse à Marseille le 27 de la nature la plus anarchiques.

écembre: èst en route pour
Paris. . ;

Plusieurs lettres reçues à Augs-
bourg assurent, que l'Autriche
et la Prusse sons sur le point de
roposer à la ‘diète Germanique

Pétublissement d‘un système cor-
cernant la liberté de la presse,

| qui renferimera une loi uniforme
à ce sujet dans toute la Germa-
nie. .

Loxpres, 8 Février-
L'Escadre Russe ayant été

longtems retenue par les vents
contraires, a renouvellé ses pro:
visions. Le

Onlit dans un Journal Alle.
mand, que le fils d’un des pre-
miers Banquiers de Vienne, qui
jouissoit du titre de Baron, s’est
brûlé la cervelle, parce qu'on lui
avoit refusé la main d’une Çom-
tesse, dont la famille le considé-
soit comme un returiér!l

ALLEMAGNE.
FRANKEORT, 22 Janvièr.

Le sort du comte Las Casas
est enfin décidé. Depuis son
arrivée ici, il est gardé par un
Commissaire Prussien. Il va
être mis sous la protection ‘de
l’Autriche, qui lui accorde un

 

santé est tellementaltérée, qu’il
ne peut voyager sans mettre sa
vie en danger. Toutes les per-
quisitions qui on été faites, n’ont
pu donner matière à aucun re-
proche contre Mr. Las Cassas.
Le nom de l'homme dont il se
dit ouvertement l’ami, et qui,
comme Annibal ne cessera d’ins
pirer des allarmes, que lorqu’il
cessera d'exister, explique assez
l’inquiétude que -sa présence
avoit fait naître ‘en Europe,

DES DERNIER PAPIERS D'EU-
' ’ ’ ROPF,

La Gazette de Genève annon-
cè la mort du baron Onatela,
Fermier-Général du Tabac, qui
a laissé.une fortune. de 15,000,
000 de florins. D'apreés l'ordre
donné dans ‘son testament, son
cefceuil doit être couvert d'or,
et fermé avec une serrure d’or,
dontla clef aussi d‘or, a été re-
mise à son plus proche parent. ‘
Un accident malheureux a eu

lieu dernierement en France.—
La femme dun paysan de Soury
nourrissait deuxenfants dont l’un
était le sien, et l’autre lui avait
été donné en nourice. Eile
lescouchait tous deux dans le
même berceau. Dans le cours
du mois passé, un des deux en-
fants fut trouvé mort danssonlit,
un côté du visage tout mangé.…—
Quandl’enfant eut été ôté du
berceau, on s‘apfperçutqu’il avait
aussila main droite et une partie
du'poignet mangé. La petite
créature perdit tout son sang.—
L'attention de la famille avait été
excité par les.cris de l’antre en-
fant. En regardant dansle ber-
cea, on appergut un putois ou
chat sauvage étendu entre les
deux enfants, la mâchoir ensan-
glantée. Les gens de la maison
vinrent à bout de le tuer, Il
parait que l’animal s‘était logé
dansla paillasse. Il semble un.
peu extraordinaire qu’un animal
si sauvage se soit avisé .d‘entrer
dans une maison habitée. ;

Roxie, 20 Décembre. -
Les prisonniers d'état amcués

ici dela Romagne et desMarches,
il y a quelques semaines,” sont
encore dans le Chateau St. Ange.
Ils avaient formé des desscins de

Mais ce sont des hommes sans
conséquence, réduits au deses-

ir par leurs propres désordres.
Is avaient formé des projets si-

nistres dans le cours del'eté: ‘ils
Avaientrésolu de sonnerle tocsin,

amis du gouvernement: . mais
ces complets çut été découverts 

ew

asile dans ses domaines; mais sa.

de prendre Mocerata par un |.
coup de main, et d‘assassiner les [* 

.astez 3 tems pour mettre le ;
vernement enétat de faire—: i
des renforts de troupes pour dis.
perser lesmécontents,et en prep, -
dre de 40 à 50, Quelques uns
se ‘sont échapés, et dénx des ;
chefs se sont embarqués à'Livour. À
ne pour’Amérique. -Cette.der.
.ni¢re conjuration est une: ramifi.
cation de la -premièrez* elle

-

5
pris son origire dans la société :
de Charboiznai quise sont repan. if
clus dans les Provinces Romaines,
On expire ici que les prisonniers ‘Ki
seront jugés par les tribunaux
réguliers, ct non par inquisition, |
dont la jurisdition s‘étend sur les th
associations sccrétes. ‘Les br. #:
gands ont été défaité près de
Trosinone. Plusieurs des Chef,
y compris le'fameux Calabresotto
(Calubrois). ont été tués, et-leurs
têtes ont été exposées.  :

Panis, 9 Janvier,
Le Roi a euces jours derniers

une légère aytaque de la goutte
à la main gauthe, ce qui :pour.
tant ne l'empêche pas de vaquer -
aux affaires avec les minitres,—
Nous voyonspar le discours qu'a
prononcés le garde des Sceaux
dans la Chambre des Pairs, en
présentant le projet de'loi réls.
tif à la liberté de la Presse, qu
le Roi en admettant les amende.
ments faits au projet par la Chan.
bre des Députés, n‘a pas donné
son consentement à celui quia
rapport à l’article 8, lequel de.
meure par conséquent‘tel. qui +
était dans le projet original, et :
la Chambre des Pairs aura à te
déterminer pour l’un ou l’auve
article. .

Les papiers apportés par L
dernière malle de Flandre et de
Hollande, contiennent un -article
qui attribue le dernier voyage da
uc de Wellington 3 Paris, A des

causes de la dernière importance,
Le"ministre des finances, Aue
trichien, M. Barbier, parait engw J
ge dans des négocintions diflic
les avec le gouvernement Fras Du
çais. Il vient de recevoir un nork Emi
bre de -malles contenant de §do
papiers et des documents de |
part d‘une multitude de sujet
Autrichaiens qui demandent ds
compensations à la France.

LAS CASAS.
On dit que les Agents du Bt

reau des Etrangers sont en pa [ass

   

 

  

      

   

   
   
  

        

   

    

   

 

    

  

  

 

  

  

   

 

   

   

   

   

  

  

   

     

   

    

     

scesion de diverses lettres trou Mple
véessur Las Casas. Une de ce feel
lettres qui est adressée à l’Impr [fsa
ratrice Marie Louise, fait la di ffpie
cription des maux que Napolée Jdar
a souffert, et de la constance av Àpet
laquelle il les a’ endurés. El
cuntient un plan de Longwoo |de
qui fut dessiné par le jeunc Ls
Casas pendantsa residence dan Jgra
l’île, et dont il voulait faire uw. |no
présent à sa mère. Le Comtef.clis
annonce à l’Archiduchesse laf des
présent d‘une touffe de cheveux

 
de Bonaparte, lequel;dit-il, il neff 1
veut remettre qu’à son’ épouse, jf me
qui est seule capable d‘en appré- pas
cier la valeur. - Une secondelet- |son
tre est adressée a la grande Du. trai
chesse de Baden, le but princi PA
pal de cette lettre est d'obtenir ff;
un asile dans Jes états du grand -
Due, pour M. Las* Casas sion fe
lui en refuse un en "Angleterre 1
Une troisième est pour Josephen® de

| Amérique, et offre ce qu’on sp-F-vrie
pele un tableau fidèle des tour-§ gar
mens del‘exilé de St. Hélène—f : piè
Une quatrième est adressée à nfs.
Duc, dont le nom nest pas écrit, les
et pour lequel on dit que Luft uni
Casas a conçu une grande estiseÿ VI
à bord du Bellérophon : on pert} ava
ue le noble en question est Bf tier
uc de Rovigo. Une cinquièmf ten

cst adressée au Prince Lucier} mor
et une sixiême au Cardinal Fesff ' dit-
a Rome. R

Prizaperrare, 21 Mas 6
EXPLOSION TERRIBLEY' 1

L'explosionde la manufact / a



  

 

M FU magasin de . poudre de
Mie” [fssr= Dupont, près de Wil.
is. afagton (Del.)a eu lieu Jeudi,
n. ici les détails que nous avons

fi.
4
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obtenir. 1
travailleurs venaient de

passer la porte du moulin,
and il se fit une explosion. qui
rta deux des hommes à 200

Rrges de distance, sans leur
e d'autre mal que quelques

{pntysions occasionnées par la
pate. Un des hommes fut

éralement dépouilé de ses
ntoufles qui furent trouvées au
u où il était au moment de
plosion.
Les machines à moudre, à gra-
ler et à clessécher, en un mot
bus-les ustensiles, furent portés
près de 400 verges les uns des
ptres. Au moment où le mou-
sauta, il-y avait un charriot

telé de cinq. chevaux à la porte
magazin, attendant une char-

2 de poudre. L’explosion jet.
à le charetier à quelques verges
u charriot ; il se releva aussitôt
oupa les traits, monta sur l’un
des chevaux, et les poussa à
grands coups de fouet aussi loin
qu’il put. Le charriot fut mis

p morceaux. L'essieux quiétait
peuf et d’un pouce et demi d’é-
paisseur fut si fracassé, qu’on
h’en put retrouver un bout d’un
demi pied de longueur Un des

‘Mbevaux fut tué par une pierre,
ais les quatre autres chevaux
t le charetier n’eurent aucun
sl. La premiere explosion
ausa une telle frayeur à Wil-

Pington que la masse des habi-
ns sortirent de leurs maisoiis.

Le dommage causé dans ce bourg
n'est pas aussi grand qu’on l’avait
raint. Le féu se communiqua
bieniot du moulin aux autres
bâtimens, et trois explosions en
dix minutes de tems, terminerent
Bette affreuse calamité.
Le maréchal  Grouchy, Mr.

Dupont et un autre Monsieurse
Eniirent autour d’un grand arbre
dont les épaisses branches les
mirent à l’abri des pieces de
bois et des pierres qui tombaient
autour d'eux. Les fenêtres; les
ptanchers et le toit de la maison
fde Mr. Dupont sautèrent. Sa
fille, Madame Biddermann, était
fassise sur nne chaise quand le
plancher sur lequel elle étdit, et
celui qui était audessus d’elle
sauterent, la chaisefut mise en
pieces ; mais heureusement Ma-
dame Biddermann n’eut que très
peu de mal.
Le champ autour de la raison

de Mr. Dupontétait presque tout
couvert de pierres. Une très
grande pierre frappa un grand
noyer, et passa au travers en un
clin d'œil. Tous les batimens
(des environsfurent plus ou moins
rendommagés. ‘

i Nous apprenons dans le mo-
ment «que le seul article qui ‘n’a
pas été endommagé dans la mai-
son de Mr. Dupont, est un por-
trait de NAPOLE’'ON DONA-
PARTE.

ol vo .
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New.Yong, 23 Mars.

“vrier. dit, que Bolivar est à He-
, avec 3000 hommes et 12

pièces d'artillerie. Sa cavalerie
“a. surpris, il y a quelques jours,
les royalistes, et a taillé en pièces

t un beau Régiment de Ferdinand
: VIE au nombre de 500. Bolivar
avance toujours et Morillo se
tient sur la défensive. On at.
tend un coup décisif à chaque
moment. Les Républicains ont,.

M‘ ditcon ; l’avantage.
——

cC'HAMBRE LES PAIRS. .
} ~ (Monitrur, 0 Janoler.)

[Discussionsur la literté de la
À “Presse...

er l'eau sur la machine. et].

chargé: dé la défense Ju projet de
“loi relatif aux journaux, sont intco-
duits. ;

._ Opinion de Mr. le Duc de Brissac.
Cette loi, manifestement contraire aux
principes de la charte, appelle en vain à
son eecourb les circonstances qui la ro.
poussent. On conçoit difficilement la
roposition de soumettre aux circonstan-

ces le pacte socind établi pour les domi-
Rer—=On so rejétte sur les étrange:s.
Muis la France ne leur parlera jamais
qu'un lingage digne d’eux et d'elle-mé-
me. Qu's de contraire à l'intérêt de
l'Eurôpe, la jouissance des bienfaits que
la charte nous assure? Ce que demande
l'Europe, c'est le repos apres de ai lon-
gues et cruelles agitations, et ce repos
ne peut résulter que du retour i un sys.
tême consacré par l'autorité des siècles,
et dans lequel une juste part de considé-
ration est assurée à la France—Le no-
ble Pair, vote au surplus le rej't dela
loi proposee.
Un second opinant, Mr. le Duc de

Broglie, s'étunne de l'espèce de supers.
tition avec laquelle, depuis vingt-cinq
ans, bous zacrifions aux circonstances,
sans oser lever les yeux snr l'objet de
notro culte, sans nous thettte en peine
de cônstater son existence.Un peu-
le, à-t-on dit, qui ne fait qu’éclore à la
iberté, n’est pas propre ila supporter
toute entière—L'opinant sbuticnt con-
tre cute assertiory qu'il est certaines
conditions de la liberte publiquo qui ne
peuvent être affrontées que par un peu-
ple à cette époque.—En révélant aux
partis leur faiblesse, la liberté des Jou.
naux les ubligera de rabattre de leurs
prétentions : elle fera justice de toutes
es petites vanités, de tous lez petits des-
potismes, et chacun demeurera bien
convaincu de l'impossibilité de toucher à
rien ni à personne, cherchera, faute de
mieux, à s'accomoder de sa situation
présente, Dans l'espoir d'un risultat si
desirable, l'opinant vote le rejét de la
loi propusée.
Un troisieme opinant, Mr. l'abbé de

des journaux défendus aujourd'hi par
ceux qui devraient les ‘combattre. Le
noble Paire, en se plaignant amèrement
de ce que l’opinian était devenue Ja
reine du monde, et de ce que cette
pr-tenduc souveraine voulait faire des
conquêtes et s'arroger un pauroir absolu
sur le vaste chump de la politique; en
regrettant les temps de la chevalerie et
des grandce corporations, et lee craintes
qu'avaient nos pères do l'excés de la
population, finit par avancer comme
principe que le gouvernement de France
n'est pas un gouveEncment représentatif.
Le peuplé dit-il voub pir état i des tra-
vaux grostiers et pénibles,doit s'ocenper
uniguethent de la consctvition, de lac.
croissement de'sa force corporelle. La
culture de son esprit, les douceurs de la
civilisation sont pour lui sans attraits
comme saus utilité. II Jui suffit d'em-
prunterà la classe plus éclairée des no-
tions de justice, de morale, de religion,
qui le dirigent dans l'acçomalissement
de ses devoirs (la morale et la religion de
l’abba de Montesquiou !!) Le noble et
pieux abbé, dit qu'il vote aujourd'hui
comme il voters dans tous les temps,
contre une liberte, dont, i son avis, les
inconvéniens ne sont rachetés par aucun
avantage: .

M.le Vicomte de Montmorencyparle
en faveur de la liberté de la presse,et
appuie aoû amendembnt tendnntà res‘
‘treindre un arbitraire dont l'expérience
à demontré les inconséniens.
 

Lettré déEmpereur Alexandre
Au Duc De IVELLINGTON: .

Moscow, 80 Oct. 1817.
Placé commevous l’êtes, Mi-

lord Maréchall, à lu tête des
forces militaires de l’alliance Eu-
ropéenne, vous avez plus d’une
fois contrib:té par la sagesse et la
modération qui vous distinguerit,
à reconcilier les intérêts les plus
importants. Je me suis toujours
adressé À vous, dans toutes les
circonstances ni pouvaient avoir
de l'influence surla consolidation
decet ordre de choses qui a été
établi en France principalement
par vos exploits. ‘Votre énergie
dans l’action, votre prudence
dansle conseil, n’ont jamais man-
qué de produire les plus heureux
résultats.

Maintenant que la question des
reclamations des particuliers con-
tre la France, acquiert un carac-
tère critique ct décidé, 3 cause

cution littérale de la convention
de Novembre, jc n'ai pas cru de-
voir cacher mon sentiment aux
monarques -mes alliées, sur la
manière de considérer cet enga-
gement onéreux, de façon à em-
pêcher qu’il ne soit enfreint,. et à
‘en rendie l’exécution possible.

Les assertions du Gouverne-

mer Frauçais vous sont éonnus, Les Ministres, commissaires du Ro,

Montesquiou, admire la bonne fortune-

| commeFrédéric IL après ses vic-

des difficultés que présente l’exé-.

Milon! Maréchal; mon ministre
à' Paris a'reçu*okdre-de vous
commu niquer le mémoire qui a
été dressé sous’tes yeux, rélati-
vement àcetteimportante ques
tion. Je vous i à fixer Loir
te votre attention sur les moti
de droit et de¢anvéhatice politi-
que couchés Hans cé document,
à l’appui dès principes te conci-
liation qui seuls peuvent simpli.
fier la complication inhérente ail
paieinent des debtes privées qui
ont Été imposées à la France,dans
un tems bù il n’était pas aisé d’en
prévoir le résultat. .. -
. Vous appréciez sans: doutt,
Monsieur le Maréchal, toutes
ces graves considérations’ qui
plaident en faveur d’un systéme
dle conciliation équitable, ct vous
porterez toute la clialeur. d’une
âme élevéé à la hauteur qu'éxige
une question d’où dépend peut-
être le repos de lu Franceetl’in-
violabilité des engagemens les
lus sacrés. La modération wt
a bonne foi ont été de notre téms
les sources d'un pouvoir bienfai.
sant etvivifiant ; et c’est à celui ‘
qui à préparé ct-pavé le chemin
u triomphe, à faire entendre

daris tous les inoments critiques,
le langage de lamême modération
et de là même bonne foi

Dans cette conviction; si j'a:
vais eucoré un vœu .à exprimer,
ce serait - de-vous Voir conduire
din consentéméht de mes alliés et |
cles parties intéressées, la pzinci-
pale part de la négociation qui
pourra être ouverte à Paris,sur
a question des réclamations pri-
vées, de la manière faplus équi-
table, et de la décider du con-;
bentement detous. . .

Recevez; Maïéchal,.les assü-‘
fances réitérées de ma aite
estime, © . tre
(Signé) ALEXANDRE:

2. EXTRAIT,ea
Di l'Introduction d l'ouvrage inh-
… lulé = Victoires, Conquêses,Dé-
Sastres el Guerres civiles des
Français, depuis 1792jusqu’en
1815. Lo
Pourqnoifaut-il que 1a carriéré

des combats n’ait pus étè fermée
pour nous sans retour à cette é-
voque brillante, où vengés de
tous nos revers, rétalslis dans
notre gloire et dans nos con-
quêtes, ttous pouvionsjouir long-
temps cles douceurs de la paix,
et nous. élever à la plus Hauté
prospérité? Quel rôle imposant
tous cussions joué, en restant au
milieu del’Europe dans unrepos
plein de. force et de dignité,

 

a...

toires! Quelascendant nous eus-
sions obtend en servant de nié-
diateurs entre les peuples et les
rois, en favorissnt; par notre sage
infldence; des réformes néces-
saires et réclamées par l’opinion,
en contribuant à répandre autour
de nousle bicafait de la liberté,
sans qu’il fût acheté par le mal:
heur des princes ct le sang des
nation! Tout motif, tout pré:
texte, touté excuse eussent été
enlévées à des guerres nouvelles ;
et combien tine conduite si con.
forme à notre situation, à nos
besoins, à l’esprit du siècle, à la
saine politique, aurait épargné
de désastres et de bouleverse-
mens à l’Europe ?
La rupture inopinée du traité

d'Amiens rouvrit l'arcne san.
glante des combats, et appela de
nouvean lesnations cle l‘Europe
à figurer sur le théâtre de la guer-
re. Les Anglais parurent d‘a-
bord seuls dans la lice avec nous,
C‘est contre eux qne fut dirigée
cette expédition de, Boulogne,
ui ne donna pas des soucis mé-

Jiocres au célèbre Pitt, le plus
irréconcitiable et le plus dangé.
reux de nos ennemis. Des es-
prits superficiels ont pu tourner

VENTE DFEMEUBLESDE

chose très-sérieuse. Elle avait

L'esprit_ national des Francais
étaitalors eù plis haut dégré
d’exaltation contre un gouverne.
ment qu'ilsregirdaient comme
l'ame de toutes les coalitions, et
le chef dé touttes les entreprises
formées contre eux. Ce
    
 

Le Spectateur Canadien,
GAZETTE FRANÇOISE DE SONTREAC

MONTREAL FAVED] 4 AIT. INER,

«4, ACCIDENT,
Mardi, le 3! du mois pass, on jeune

enfant de 4 ans, fils de 5 B. Fontaine,
Caltivateur, de Verchères, tomba a la
reverse dans une Chaudronn‘e de navon,
qui venalt d'étre retirée du fru, pendant
que la sobre était allée chercher uñ cou-
vercle deliors,Quels furënt «a surprise
et son d’sespoir tn trouvant soù cher en.
Tant qui se débattuit Hhns lé malheureux
chaudron ! Elfe eut pourtant Je courage
del'en retirer à moitié cuit, Ll'he vécut
que jusqu'au lendemain,

. EXECUTION. |
Jossrit Vennok, convaincd de vol

de Clieval et Miciier Monro dit Moun.
XEAU, convaincu d'avoire volé dans une
Maison habitéé audessus de la valeur de
40s. ont é&conduits hier, au lieu de
l'éxécutiôn, conformément à la sentence
de Ia Courdu Bane du Roi. pour les
causes criminelles, ot la Varpox a été
éxécutéut MoURyLAU, 8 du 84 grace.

 

. MARIE. |

Lundi dernier: wk—Mègow, Mar.
chand, de c:tte ville, à l'aimable De-
moiselle ApiLaine RAYwnnn, file de
J. B. Raymond, Ecuyer, de Laprairie.
 ee ap = repre sega

MENAGE;

À. Là Maison de Madarie DAVID.
SON, Yeuve de feu l'Hanorable suge
Davidson, Rue Si, Jacods, SAVED]
Je 25 @u courant seront voudu par Encan
tous ses MEUBLES DE MENAGE,
cémfrenant tousles articles n'ccasnires
dans une Maison, parmi lesquels se
trouvent un jeu de Tables à Diner, d’A-
cajou, Tables à déjeuner, à jeu &c. d'A.
cajvu, etaut:es, Chaises, Sophas, Tapis,
Jalousie de Fenêtres, Linged de Tubles,
Argenierie,  Verrerie, et Fayencerie,
Miroirs, Couchettes, Linges de lits, Us.
tensiley de Cuisines. &c, &c. Xe.

1.4 Veute commehcera § 10 heures du
Matin. . . .

JAMES FRASER. E. & C:
Montréal, 11 Avril, 1818,

PAR ENCAN.

SERA verñidu à ls Chambr& d'Ehcan
des Svussignées, MERCREDI prochain,
le 15 du courant,

18 Chacoraz de Chärbon de New-
Castle .
12 Paniers de Fayelice aésorti,
6 Quarts d'Orge ‘
14 Caisses de Ligueurs sxsortiet,
4 Jeux d‘Harisois doubles et timples,
1 Boucsut de sucre en pains par lots
0 Pair de Partementedya de Selle
2 Quarts du metlleur vinaigre de

vin blanc.
Plusieurs meubles de ménage et immé-

diatement dprès uh Amortin * + gederal
de Marchandises seches convenables à la
Saison.

La Vente commencern à UNE heure
et continnera SAMEDI à la méme heu-

JAMES FRASER. BE. & C:
Montreal, 11 Avril, 1818.

 

Lund le 20 du courant à DIX
heures du Malin.

LA Maison neuve de Mr. John Ro-
bertson pres de ia Vielle Poudrière, sera
vendu un riclie ee élégant Assortiment
de MEUBLES DE MÉNAGEd'utilité
er de parure, ubsolument neuf, consis-
tant cn Couchcttes d'Acajou, &c. Ta-
bles d‘Acajou, et de Cerisier, jeux de
Tables À diner d'Acajou, Sophas d‘Aca-
Jou bourrés en craln.&t. Roîtes d'Hor-
oge d'Acajou, Spring table clock, une
Fusil à deux coups, Chaises convena-
bles aux Chambres de Compagnie imj-
tant l‘Ebèn-, ez à deux coudes, et une
vari to d'autres articles, le tout ga.
rantis être deu mellleurs matrriaux et de
main de maître, que l'an peut voir SA.
MEDIle dix huit du courant.
On fera connoître les conditions le

jour de la vente,
R. & 3. DILLON..”

Montréal, 10 Avril,1818.

A VENDRE.

DE la belle GRAINE de
MIL Scadresser 3 Mr.

JOSEPH LEDUC,"
Surla grande ru¢ du Fao

bourg St. Laurent.

 

  cette expédition on ridicule, mais

"Angleterre la vit comme une |.

doublementraiseñ dela ctaindre.;

“vert ot Hysod, Vins on

“tion de depenses

Vente impo

wx Magasins de Messienrs POR.
AEDSHANCOL,§ Coi/Run St
Poul. Lundi le + Mai peockain

ot

led
_ jours inivanti, aravendu sans
pour terminer lentgffaires

N Assortiment tr-« g-neral et très
Ü étenduide MARCHANDISES JB-
CHEs GROCERIES «i LIQUEURS,
consistant en Draps Casimirs superfias,
fins et communs, de toutes couleurs, Cdn.
vertes, Craiarien, Fianciles setoffe do laing

de 5-4 ¢t 6b, Coton baré, £outi, Coton &

carreau, Coton blanc des Indes, Cordue
rois, at Futaine ét Jeupriteulive et nolre,

Nantin Jeauneetgris, Bhates d'Evdiennu,
Mouchoirs de poche.Morcem(Bymbuzete

te et Bonbazine, Bann, couvre-pleds,

Toilinet, ,Caloyons de coton «t de laine

tricotté, Toile i draps de Russie, blanche
et rune, Duwlos, Omybaurg -toffe d drap

d'Ecosse, Mouxsehine unie «t de gout,

Marchandises de soie des Indes tt d'At-

gleterre, Bas de toutes sortez, UN Asssr-
timent très ctenilu de Quincailirie Thé

1 ines de Madoira
de Port, et de Tenirife P. de Londres,

quelques caisses d'excellunt Visé de Port
e” bouteillet, du meilleur Poser de Line

dres, garanti en bon, brdre, érrorie.

€

= oq 2”

-Clous,. Pipes, Peintures, Huiles et uns

vérivté d'autres articles dont on donnerd

vo détait plus ample duds des A fiches.

. Ceux qui acheteront au montant de

£50100, aurout drdit à trois mois de

credit, et au nrontant de C100 et audes-
sus, jusqu'au ler d'Octodre prochain en

fournissant aux Encunteurs dus Billets

endossés, veux qui ach‘tersue Moins de

£30 paycront argentcomptant. “
Lavente Commences chaque jour à

DIX heures du matin. 5 Ç
M6. CUVILLIER, Æ. 3 G

Montrénl, 3 Avril, 181B.

CIIANGEMENT DE. DO:

MICILE. |
Mn, JOHN ROY a l'honneur d'ins
former ses amis ves pratiques ot le Pu-
blic en général qu’éu primer de Mal
prochain, il va.trañsporter <a demeure «4
son Magugindans la rue 85 Pari, près
du Marché Neuf, dans la Maison da

Madame Veuve Denis Vigee, ou il cone
tinuera le commerce do LIQUEURS ct

_ EPICERIESdans toutes Jes branches,

© Montell,11 Avril, 1818. ce

*. AVIS PUBLE.
[es Syndies pout les repurations à
l'Eglise, Presbytere et ciminierre de ‘A
Purdisie de St, Mathias, donnent avis

“ju'ila sont autoris s'à coûtr tctir avecdas

entrepreneurs pour lus Ouvrages Meotion-

nés et d'taillés di l'acte’ d ératLt estinn-
et repartition pour les

dites réparations, Homolôgie le huit da
courantmois —Que ces ouvrogre - fare
séront criés a lu porte de FERliny de 1a
parcisse le vingt six Je, ce mais etletra
de May ptochain à l'issue du surtié du
inatin ; auquel dernier jours île aébant
adjug 6 au rabais, et qu'il scrd exig- des
entrepreneurs, Cuutidns solvables gor
l'éccomplissement de leurs engrige:nen's.

L'on pourra vair l'âcte de dpens” et
repurtition susmentidné, en la Maisoe
prestd'e'rialle, ou en s‘adressñut à PucunE
des Syadies.

Unntrfial, 9 Avril, FRIR

AV tit ISSEMUN 1
Le Spussigné ay ini acquis aujourdhui
de Chaucee MonseAu, i's, Matré Bm.
cher de là Puroisee de Vecchères, nov
Ate devant Maitre PierreValle, N°-
tire à Verchedes, un’ arpeat™ et deat
perches de terre de front plus oa mine,
Aitur clans là Beign-vurie de VercH res. t«
nant devant au Îluisseuu Coder, derrier
à Michel Viguon, d'un c té et d'astre-
Michel Chagnon dit Lafose, prévier.
tdutes personnes qui pedvent avuir d--
hipotiièques ou servitides sur ta ‘li
terre. de ne prsenter d'ici au proun-
Adit prochain faqte de quoi if vad 10
ses fhains du prix de bon acquisition ct ov
prevaudra du present:À vi rtisaesnent.

FRANCOIS LAVIGNAC,
Verchères, le @ Avsil, 1818, 3w

“ver.
ctir
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Livres Francais.
LES Soussign‘s. offrenit à véndie, par

catalogue livealila avksl.13t quar.
rivé, une Collection ‘tendue de LIVR.:3
FRANCAIS; surla Th alogie. le Urait,
Ja Phfsique et aûtres sujets Vari-a, et
rennent celte méthode d'informer les
essieues de profession et autres, d-si-

tant aucunes publications ‘ou ouvrages,
u‘ile recevfdnt leurs ordres et les exécu-

teront à des conditions trés-raisonuables,
K. & J. DILLUN.

10 Avril, 1818. :

| A VENDEE
UN EMPLACEMENT de 40

pieds de front sur 80 de
profondeur situé-dans laGrimes
tue du Fauxboirg de Quebec
avec une jolie MAISON, Jardin
écurie, &c. &c. pour plus amples
informationss'adresserauproprié-
taire sur Jes lieux.J. B, D'O3E.

FS load Montréal, 11 Avril1318 Sur:- _ -Montséal-3L-Avril,1818.- th

. ae. 3

+ vos

riante et étrndue por
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A VENDRE por le Soussigné
pour Argent comptant ou à

court Crédit, les articles suivant,
“savoir. .

Batiste blanche de 4-4 et 64
Ditto. à Chemise

, Malmolle 44 et 6-4
Bazin et Toile d‘Irlande
Indienne à meuble, fine. …
Ditto. pour Robes, blanche etverte
Baptiste noir ¢l shawls de 6-4 ct 7-4
Mouclioir de Poche
Nankin gris, et Tucques rouges.
Bas de' Coton et de laine, noir.
“Gandsde toic de toute couleur.
Ditto de Castor
Tavelle large, assortie
Soie pour les Robes
Rubans aszortis
Voiles de Dentelle, blaaes
Bombazette noire
Stoffe de Floreuce
oig à coudre

Par-à-pluies
Pequn noir
200 ucstes faites
200 Puirs de culotte
Et une variété d'autres erticies, qui

geront vendus à bon march*, le tout étant
ane consignation.

J. W. OSTEROUT.
Montréal, 23 Février, 1818, 4w.

 

A VENDRE

4 CETTE IMPRIMERIE,

Des Formules de

Contrats de Vente
IMPRIME'ES.

A VENDRE.
Par les soussignés,

Tonnes de MELASSE

80 d’une qualité supèrieure
THOMAS & JOHN PONTEOUS.

 

 

Molasses.
GO Puncheons of a very supe-

rior quality for sale by
TIIOMAS & JOHN l'ORTEOUS.

Montreal, 26th Dee. 1817.

A VENDRE,

Maintenant à cette Imprimerie
LE

CALENDRIER

de L’Aunnc’e

1818,
Pour Montréal.

A VENDRE.
AR le Soussigné dans le haut
du Faubourg St. Laurent.

Du vin de Port d‘une Qualité
Supericure en Pipe, en Quart ou
par trois Gallons, aussi du Beurre
fondu en Barrils.

Les susdits articles scront
vendus à très bas Prix pour argent
comptant où à un court crédit,

: A. A. GORDON.
Montréal, 7 Janvier 1818. tf.

« = mem = aro acme am

A vendre i cetteImprimerie
laNenvaine de Sr. Françoirs-Xa-
VIER et autres Livres de Piété,

ne me——

 

AVIS
‘Inspecteur des Balances, Poids et

À Mesures, transféré son Bureau au
Marché à Foin, qui se tiendra à l‘avenir
dansle Même appartement que le Bureuu
‘de I'Inspecteur du Marché d Fein.

A LOUER.
TINE MAISON dans la rae St.

Jacques nouvellentent peirturce ct
tapisée.

. S'adreser au Dr. KIMBER.
Montréal, 28 Murs, 1518.

-
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A VEN IRE,
T]N_ EMPLACEMENT, situé au

Fauxbourg St. Laurent de cettevil-
le, de quarante pieds de front sur cent-
vingt de profo..deur, prer…:+* par devent
a la Rue St. Jacques, j2 derrière à
Charles Couvrette, tenant d'un côté à
Clement Delinel, et de l‘autre côté à
Jean Bte. Martinault, sur lequel il y a
une belle et honne MAISON a deux é-
‘tages une Ecible en bon étût et où il se
trouve nn bien bon JARDIN. Pour les
conditions il faut S‘adresser à Mtre.
/CADIEUX, Notaire en son vtude Rue
Ÿt. Jacques, en cette ville.
” Montréal, 3 Avril, 1818.

RECEMMENT ARRIVE,
KT sur la route de Québec, et à ven-
-/ dre par le soussigaé, au magaisin

dernicrement'occuppé ‘por Messrs. Bow-
man et Smith, vue St. Paul. ;

220 tonnes de rum des Iles sous le
ven, d'une excellente qualité.
90 pipes d'Eau de vie de France,
5 do. ‘de Genievre de Hollande
4 do. "de Vin de Mudeire L. P.
5 do.. ‘du tndilleur Vin de Port

50 barils de Porter dé Londres en bou-
teilles (de Hebbert)

5 du.

bouteilles ;
30 do. de Vinaigre de Londres
150 caisses de Thé, Hyson, Twanky,

Gunpowder

50 quarts du meilleur lard
SU tonnoaux de fer bien assorti,

—-DEPLUS—

Cassonade et Sucre cn pain, cafié,
figues de Turquie, petits raisins, Pruncs
de France, Raising bleues, et Amandes.

Huile de salades et marinades,
Pine apple, et fromage de Cheshire,
Peintures, huile de lin, Mastic, Vitres,

Clous et fer-blance,
Salpêtre, Poudre et Plomb
Poudre noir et rouge, ludigo, Coup-

rose et Alluus

Savon, Chandelles et Pipes
Lignes, Fisello et Cordage
Harreng en quarts et barila

® un Assortiment Général de Picces de
Marchandises d‘Angleterre et des Indes
orientales, Librairie et Quincaillerie

PETER McCUTCHON.
Motreal, 5 Juillet, 1817. ti

 

AVIS
E Soussigné a l‘honneur de prévenir
Messieurs les Curée qu'il a à vendre

Plusieurs Vases d‘Eglises qu'il vient d‘a-
hevertels que, Calice, Ciboire, Burettes,

SALOMON MARION.
Montréal, 20 Sept. 1817. tf,

GAZETTE DES
TROIS-RIVIERES.

OUTES personnes qui désireront
souscrire « la GazeTr& pers Trois-

RivinEs, sont prices de s'adresser à
cette Imprimerie.

Montréal, 4 Oct. 1817.

 

 

A VENDRE

A GOELETTE SOPHIE, avec
tous les agrès, maintenant en hiver-

nement dans l'Eschonaut, aux Trois.
Rivièrcs.
Paur les conditions s'adresser au Sous-

signé à St, Ours, Riviére Chambly,
LOUIS LATOURELLE.

28 Février, 1518 aS.
+. …=20Pa rmve

70 LET AISO,
SPACIOUS STORE, with _Two
rooms, opposite Messrs. Millar &

Parlanc. Apply tothe Fropricter on
the spot.

J. W, OSTEROUT,
Montréal, 14 Fea, 1818.

 

tt

 

CAFE’ FRANCAIS.
MR. DESHONS MONTBRUN.
AUTANTdevenu Propriétaire du afi

{À Français, prend cette voie pourin.
former ses umis et le Public, qu'il ne
négligera rien de ce qui sera en son
pouvoir pour rendre son étublissement
digne de toute espece d‘encourage-
ment.
UNE ur et dea Ecuries spacieuses

et des “omestiques vigilants sont à
Messieurs les Voyageurs les garants des
plus grandes fucilités
Des Pensionnaires au mois ou à la Se-

maine seront reçus à des termes raisona-
bles et les roins les plus minutieux leur
seront prodigues,

Montréal, 7 Mars, 1818.

À LOUER.
IT possession donnée ir médiateraent,

pour une ou plusiears années, trois
EMPLACEMENTS contisus l'unäl'au-
tre contenant chacun un arpent quarré,si-
tues surle Chemin lupineau à environ une
licue de la ville, joignant d'un côté à Mr.
Gauvin, et de l‘autre @ Mr, Desrivieres,
sur un desquels est construit une Mai-
son cn bois et une écurie, le tout est
labouré,bien clos, et en bon ordre.

Pourles particularites, s'adrusser à
Md. Veuve Gosselin, rye Notre-Dame

out N.B. OUCLT, Ecr. rue St Jacques

 

 

À LOUER.
AU premier de Mai prochain, deux

MAISONSdeux étagesavee de bel-
les Cuves voutées, In premiere sur la Rue
Notre-Dame, vis-à-vis la Prison, fesant
le coin du Nouvau Marché, occupée pré-
sentement par Mr. Joux Roy, Marchand,

L'autre suivante vccupée par Joux
BosToN, Ecr. Avocat,

S'adressce à Mr. BAupry, dans le
FaubourgSt. Laurent. Montréal, 18 Janvier, 1818.

de Porter de Londres non en

À

AVIS.
AUse Cour de Seisions Spéciules de

la Paix, tenue aujourd'hui au Palais
de Justice 3 Montréal, FRANÇOIS Ma-
THURtN à été nonrmé Crieur luUbLIC,

Par ordre de Magistrats,
JOHN DELISLE, G. P.

Montréal lcr. Décemlire, 1817.

 

NOTICE.

T a Court of Special Sessions of the
Peace held in the Court House, at

Montreal this day, Fnançois MaATHU-
RIS was appointed Puntic Cries, for
the City and Suburbs of Montreal, in
the place of Audrew Kollinyer, who has
resigned, .
By order of the Magistrates,

JOHN DELISLE, CLK. P.
Montreal, [ts December, 1817.
 

AVERTISSEMENT.

OMMEnonobstant les avertissemens
, déjs donnés par lesquelsile public

étoig prévenu de ne pas passer sur les
Terpeins des Soussignéz situés sur la
Montagne de Montréal ct dans ses envi.
rong, plusicurs personnes nes‘y sont con-
formecs, ct que les propriétaires souffrent
encore journellement des dépredations
commises par des gens mal-intentionné
qui brisent les clôtures, arrachent et enf
lèvent les jeuncs arbres, et dépouillen-
les autres de leurs écorces, indépendant
ment des dangers qu'ils ont lieude crain”

dre chaque jour, du feu occasiunne par
inattention des chasseurs et des fumeurs:
—Les propriétaires soussignés prévien-

nent de nouveau le public qu'ils sont dé-
terings à poursuivre, suivant les ri-
gueurs de la loi, ceux qui à l'avenir pas-
geront sur leurs Lerreinr, CL y commoet-

tront aucunes déprédations, et ils ont en
conséquence appointe du monde pour
veiller sur leurs pronrict*s, aûn d'infore
mer vontre les deprédateurs. Et cet ae
vertissement sera publié dans le Spceta-
teur Canndien, dans la Gazette de Mon-
tréal, duns le Canadian Courcat, et à la
porte de I'Fglise de cette paraisse, afin
que qui que ce soit n‘en puisse ci-après
drétendre cause d’ignorancc.

W. MGIELLIVRAY,
D. GGBPEN,

FREDK., W, ERMATINGER,
FRANS. DESRIVIEKES,
H. MACKENZIR. for

Sir ALEX. MACKENZIE, $
M. & S, DUMAS,
SAMUEL DAVID,
J. M. HUPE dicCHATIFOUX,
JOHN GRAY,
GABRIEL YRANCRBERE,
PIERRE BENARDdit MAICHON,
JOUN CCILVY.
CHARLES PICARD,
FRANCOIS LAUZAN.
JOSEPH DESMARCHAIS,
FRANCOIS FRENT.

Montréal, 11 Mai, 1817.

 

“ ES Scussignés ort s vendre, à leur
À Brasserie, les différentes sortes da

Bierre ci-apts spécifiées, moyennant les
Jrix suivans, SAVOIR :—

Biére en Futuilles,
par barrique.

Aile de Burton, à 100s. It
Purter,.….…….…....W 805. do 22,
Aile douceyeeese.a 80s. do =ês
Bicre de table,…a G0s. de bo
Patite bicre,.…… $0s. do 82

Bicre en Boutrilles.
par douzaine.} «2

Aile de Burton, a 10s, 55,
Porter...& Ts. 6d. do} A $ 8
Aile douce,.……… 7. 6d. do 8 2 ©
Biere de table....a Ge. doj = 2

- JOHN MOLSON & SONS.
Montréal, 8 Murs, 1817. tf

 

Fourneau de Mine de Montreal,

AU PIED DU FAUBOURG QUEBEC

ES Machines étont maintenant en
activité, les propriétaires offient

çeurs services au Public, pour fondre
out.é sortes d'ouvrage de moulin, &c.

——DEVLUS-—

Tous les ustensiles de forgeron de taute
description, exécutés avec élégance et
promptitude. .

: JOSEPH LOUGTI & Co.
N.B. Argent comptant donné pour

du vieux métal, lisro au fourncau, à
cing chelins le quintal, Deplus pour le
cuivre jaune huit sols, ct pourle cuivre
rouge duuze sols par livre,

Montréal, 11 Nov,
 

AVERTISSEMENT.
FES Principaux Citoyers du Bourg

de Suint Eustache, ct quelques-uns
de la Paroisse St. Benoit, ayant engagé
Louis LAPLANTE dit CHAMPAGNE,
pour être leur Commissionnaire à Mon-
tral, cunnent avis au Public, que le dit
LAPLANTE ira tons les Lundis à Mon-
tréal, et en repartiva le Mardi à midi:
toutes lettres ou papiers à leur adresse,
leur parviendrant sirement en les fesant
remettre chez Michel Milony, au Faux-
bourg des Itécolets, St. Eustaghe, 11 Décembre, 1817. 11.

Pourla ville et les Fauxbourgs de Mon- |
tréal, i la place d’Andrew Kollmyer, qui |

| à résigné.

AVISAUX AUBERGISTES.
NE COUR DE‘SESSION SPE-
CIALE De LA PAIX, se tiendra

en la Coun de Justick, en la ville de
Montréal, LUNDI lc vingt-troisieme
our de FEVRIER courant, à NEUF
eures du matin, et sera continuée cha-

que jour à Ja méme heure jusqu‘au SEP-
rieMe jour de MARS prochain (les Di-
manches exceptés) afin d'accorder des

Certificats pour obtenir des LICEN-
CES pour vendre des LIQUEURS
FORTES cet tenir AUBERGE dansla
ville et District de Montréal, pour les
douze mois suivants.

Pur Ordre, .
JNO DELISLE, G.P.

Montréal, 12 Février, ISIS. 4w.
N. B. Messieurs LES CURE'S des

paroisses du District de Montréal, sont
priés de vouloir bien transmettre sans
delai, au Grelfe de la Paix, les noms des
Morguilliers de l‘œuvre de leurs parois-
ses respectives, pour la presente année,

Par Ordres,
JNO. DELISLE, G. P.
 

RMOVAL,
HE Inspector of Scales,
Weghts and Measures has

transfered his Office from the Pla-
ce d’Armestothe Hay-Market.

Montreal, March 12, 1818,
 

A LOUER
NÉ VOUTEà deux étages, situe
dans la Rue Capitale, tres près de

Vieux Marche, et très convenable pour
va Æubergiste ou un Marchand, étant
aussi très pres de la Riviere,

DrpLus
Au même endroit une grande CAVE

voutée. Le tout pour être loué à un prix
trés-moderé.

S‘adresser à J. B- Rourien, sur le
Vieux Marché

13 Mars, 1818.
 

& Soussigné tenant Auberge au vil.
lage de St. Ours dans une Maison

de G9 pieds sur 30, offre ses plus sincéren
remerchments aux Vessieurs qui ont bie
voulu jusqu'& présent l‘encourager dans
em élublissement, erpèrant qu'ils vou-
dront bien lui coutinuer leurs faveur. 1)
prend la liberte d'informer les N'essieurs

leur pension chez lui, qu'ils seront ger-
vis uvec la plus grunde pontualité possi-
ble.

LOUIS LATOURELLE. S3w.
 

Æcole de pension.
Epiriece par Madame PLUCKNETT

qui n engagé une Gouvernante d‘une
excellente éducation, et deux Assistan-
es.

Les Jeuses DEMoIsELLES qui scront
confiées à Madame PLUCKNETT, se-
ront soigneusement instruitesdunsia Lec-
ture,l*Ecriture, laGramimaireÀ ngluise, la
Composition, I Histoire etla Géographie,
avec l‘usnge des Globes et des Cartes,
la Musique et le Dessin. La Couture
ordinaire et de gout, et la Broderie sous
l'inspection particntiere d‘une Dame qui
n‘enscigne que cela. L'Arithimétique ct
la Tenuc des Livres,les langues Française,
Italienne et Latine, ainsi que la Dane
sont enseignées par dus Maitres habiles.

Les Demoisciles qui n‘y sont pas en
pension pourront néanmoins y entrer
pour apprendre la Musique.
Pour les renscignements il faut s‘adres-

ser à Madame P. Rue Notre - Dame,
daos la maison occupée ci-devant par D.
Ross, Ecr.

Mantreul, 14 Oct. 1815
 

Ecole de Pension.
E SOUSSIGNE' a l'honneur de

: présenter ses sincères remercimens
a ses amis ct uu Public en général pour
l‘encouragement qu'il en a regu, etl los
informe en même tems qu'il se propose
d'ouvrir son Ecole le 15 Juin prochain,
dans la partie supérieure de $a maison
maintenant occupée par Mr, FREDERICK
GLacksMEYER, Encanteur et Courtier,
où il enscignera la Lecture, l‘Ecriture et
l‘Arithmétique, d'après la méthode la
plus sire usitée duns ce pays, ensemble
les Grammaires Françoise et Angloise,
Il espère mériter par ses sains et son as-
siduite la bienveillante protcotion du
Public.

Priz de la Pension.
£10 pour les Enfans au dessous de 12

ans,
10 cheline par mois pour les externes,

avec les fournitures ordinaires,
; J. P. OD'OHERTY.

Montréal, 31 Mai, 1817. te

 

10 LET.
AND Possession to be taken on the

first of May next, a HOUSE two
storics high, with good cellars,. situnteŸ
in Notre Dame Strect, opposite the Jail,
row Ocupied by A Beurret, Esquire,
Attorney at law.

Apply to Mr. BAUDRY, inthe st
Lawrence Suburh.

Moatrëal, 25th. Feb., we)

et les Voyageurs qui disiveront prendre |

3
1

i

Boarding. so.
THE Subscriber begs leallit

his sincere thanks to his ,
and the Public at large for the ency     

    

   
    

    
   

 

  

 

  
   

  

   

  

his SCHOOL on the 15th June,
upper part of that House now occupied
by FREDERICK GLACKMEYRR, A. & p À
where he will teach Reading, ;
Arithmetic in the shortest andm
cise method taught in Canada, to ether $
with French and English Grammaang K
hopes by his assiduity and care,
a share ofthe Public Patronage;

Terms ofBoarding,
£40 for Children under 12 years
10s. per month for day Scholars

the usual allowances. ’
J. I' OD'OHERTY

Montreal, May 51, 1817, !
)

EDUCATION, :
JOHN O'SHEA informe respec, À

sement le public, qu'il a ouver , 3
Coole Mercantile ct Mathematique,à ter .
thier, ou il enscigue la langue Angle 2
Grammuticalement ; aussi bien que |p §
criture l‘Arithmétique. La tenue in ©
Livres ; l‘Algtbre la Géométrie, la Ti
gonométrie, le Mesurage, IArpentyF4
et la Navigation: "ui

Les Math‘matiques et la Philosophi,

|

4
soront enseignées, dans toutes leyrs diff.’ 3
Tentes branches, et d'après les systmg %
les plus réguliers ct les plus usités a
Europe.
La Situation avantageuse de cettepas

Toisse, l‘u engagé à y faire son etablièse,
ment. Les perronnes qui voudront bra
lui confier l'Education de leurs ental,
peuvent étre assures que le plus grue
Soin et la diligence lu plus exacte, sers

old, i:
with ;

 

avancement aussi bien que leurs meg
ne seront pas n° gligés.

Bershier, 10 Fevrier, 1818.

ECOLE DE DANCE.
MR. BOSSIEUX, Maitre de D

nouvellement arrivé de France 7l'honneur de prévenir jes Messieurs«les Damesde cctte ville, qu'il a ouverts
SALLE, ruc St, Sacrement, dans hmaison de Mr. L. R, PORTELANCELes jours de Leçons pourles Messieur,
sont les Lundis, Mercredis et Vendreds)
depuis 6 hcures du soir, jusqu'à 9; «|pour les Dames, les Mardis, Jeudi, à !Samedis, depuis 3 Keures jusqu'à 6
orIsotransporter chez les personny

ul desir f re >Esireraient prendre des Legons py

Montreal, ler. Novewbre,tc, 1817.

ance,

 

u À LOUER.
T i h i ehai }

deux ét rec
belle Caves voutées, sur ue“NoveDarne,vis-à-yis la l‘rison occupée prisetement par À. Douret Ecr. Avocat,S‘adresscrà Mr. BAUDRY, dans InFaubourg St. Laurent. ’ ’

Montreal, 28 Fevrier, 1818. Ss,

4 LOULR,

Au premicr de Mai prochainROIS MAISONS 3dew étages,
‘ avec de belles Caves et à l‘abri dufeu; dont l‘une fuit face sur la rue SLVincent et sur la Ruelle qui conduit de _-cette rue sur le Nouveau W mdactuellement accupée par Monsieur Ja- i
mes Rollo, et les deux autres sur cette ùderniere Ruelle. *

 

À LOUER.
NE MAISON dans la rue St, Fran
çois- Xavier étantla derniere sur cet

U
pce par Mr, Fisugn,

OSTEROUT. vis av is Messrs Millar & 3
Parlane, ;

———.

10 LET,
AOUSE situated in St. François.

1¢fhand of that Street,
by Mr. Fisnka.

For particulars apply to J. W. OS-
TEROUT. Opposite Messrs, Millar
& Parlane.

now occupied

ON À BESOIN
ANS un Magasin étendu, dans une

4, Campagne à quelques lieux de ls
ville, d'un JEUNE COMMIS, qui sa-
che parler l‘Anglois et le François, en-
tendent la Tenue des Livres, et quiait
did servi dans quelques Magasins. Il
fout qu'il ait de bonnes rocommenda-

S‘adresser à Cette Imprimerie.
 

BANQUEDEMONTREAL.
. 24 Février, 1818.

LES Actionnaires sont per lc présent
requis de puyer à Is Banque, lo ou

avant le ler. jour de Mai prochain une
installation de dix par cent sur leurs
parts respectives.

PAR ordre des Directeurs.
H. GRIFFIN, Caster. 
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S'adresser à Mlle. P. VIGER. +.

Pour les conditions s'adresser à J. W. / 3

 

agement he has reccived, and begs Jeg} a
to inform them that he purposes openinats

In the Lit

payées aux jeunes aspirants, et que key ! A

i

arché, etest ©

 

te Rue à main-geuche maintenant occa 2

Xavier Street, being the last to the rx


